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cain, fi tu n’ds pas bien-aife de voir Ganymede ; mais
pour moy , jeveusqu’il me prefentea boire,& qu’il
me donne a chaque fois dix baifers: Ne pleure point,
mon mignon , je feray repentir tous ceux quisara
queronta toy.

AUTRE DIALOGUE

DE JuNON ET DE JuPITER,

JunNonN. Ui penfes tu que foir Ixion ?
JuriTER. Un fort honéte’ homme , &
de bonne compagnie ; car fans cela, je nel'aurois pas
admis a n1a table. .

Junon. Cleft uninfolent, quin’eft pas dignede
cét honneut,

Jurrrer. Quia-t-itfair? Je le veus (cavoir.

Junon. Jay honte de le dire, tant 1'?)11 impy-
denceeft grande.

Jur1 TR, A-til voulu catefler quelque Déefie:
car il femble que c’eft ce que -t veus dire,

Jun oN. Moy-méme. Jene prenois pas garde du
commencement 4 fon amour 3 maisa la fin voyant
quil avoit tottjours l'eeil fur moy , & qu'il fofipiroi
de tems en tems 5 & laifloit couler des larmes'y bu-
voit aprez moy lors que j’avois bft', & enbuvant me
regardoir, & baifoit le verte; je m’apetceus de' fa fo-
lie; mais j"cus honte de tele dite , & crfis quecela fe
palleroic. A la fin; il'a efté fi- infolent 5 que ‘de
m'en parler ; Alors , bouchant lIes oreilles ; pour
n'en nen entendre , je fuis veniie icy te le dire tout
courant , afin que tu en fiffes unchatiment cxem-
plaire.

Jurrter. Voilaunhardy maraut, de vouloir
planter des cornes a Jupiter. Il faut que le Ne@ar
Fait bien enyvré; mais c’eft moy quien fuis caufe 5
pour trop aimer les Mortels, & les faire manger 4
ma table, Car il ne fe faur pas éronner fi ufant des
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§2 DrArocueEs

mémesviandes , ilsont lesmémeésdefirs, & congai
vent de 'amour pour des beautez immortéles. Tu
fcais quel tyran c'eft que ’Amour.

Juwo 8. Heftvray qu'il eft bienton maitre,8cte
ménebien , commel’on digs parle nez. Mais je voy
bien pourquoy tu as piti¢ d’ixion : Clelt qu'il e
fait que.te rendre ¢ que tu [uy as préee 5 Car
as couché autre-fois avec {a femme , & en as el
Perithous.

JuriTeR. T'en fouyient il encore? Scais-ti
quel eft mon deflein? Ce feroitun grand (upliceds
le bnir pour jamais de notre prefence. mais pui
qu'il pleure & {otpire, je fuisd'avis. « - «

JuNon. Quoy! queje couche avec luy 2

up1TER., Nonpas cela; maisquelque fanto-
me quite reflemble, pour contenteren quelque for
te {a paflion.

Jun oN, Ceferoitle recompenfer , au lieu dele
punir.

Jor TR, Maisquelmal cela feroit-il 2

Jun oN. Ilcroiroit m’embrafler, & l'afronten
retomberoit {ur moy.

Jur 1 T & R.Maisil n'y auroit que luy de tromps
car quand nous formerionsune niie 3 ra reffemblan:
ce, ceneferoit pas Junon,

JunoN, Comme les hommes ont (ouvent plu
de vanité qued’amour, ils’iroit vantet d’avoir cor
chéavec moy , & me perdroit de reputation.

up1TER. Sicelaarrive, jele precipiteray dam
fes enfers, ouatachda uneroiie, il ne fera que rour
noyer , {ans prendrejamais aucun repos.
_Jun o . Cefiplice ne {cra pas trop grand pou
{on crume.
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